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DUNCAN MACARTAHUR, Ecr 
Président. 


LA COMPAGNIE D'ASSURANCE CONTRE LE FEU 


The North West Fire Insurance Co’y of Manitoba.” 


Orvanisee en 1883. 


Coin des rues Dumoulin 
et Saint-Joseph 


SAINT-BONIFACE. 
Capital autorisé - 
Déposé au ouvernement de Manitoba 
Actif en argent : 


$500.000 
1 0,000 


Cette Cie offre plus d'avantages (surtout aux cultivateurs) que Loute autre 
compagnie faisint affaires dans cette province. 


Elle est Le so qui assume le risque des dommages causés par le vent, les cyclones, | quilité, à des prix modérés. 
etc , en sus du feu et de la foudre, et cela au même taux. | [l y a une excellente étable pour les at- 


Cette compagnie accepte des billets à longs termes en paiement des primés, lorsque | telages de ceux qui viennent en voiture. 
cela est nécessaire, | 


M. Jos T. Dumouchel, àgent de la compagnie, et bien connu du public, se fera 
toujours, comme par le passé, un plaisir de donner les informations voulues concernant 
toute affaire d'assurance. . 

&. W. GIRDLESTONE, 
Secrétaire et Gérant. 


PHARMACIE SAINT-0 


Agent voyagenr. | 


NIFACE 


M. le Dr Lambert ayant fait l'acquisition 
| de la ‘ Pharmacie Saint-Bomface,”' connus 
comme la pharmacie de MM. Fafard et 
| Cie., tiendra comme par le passé toutes 
| 


SANTÉ POUR TOUS !! | 
T « _ | MÉDECINES PATENTÉES, ARTICLES 
PII UI ES et O\ GUENT HOLLO WAY DE TUILETTE, PARFUMERIE, 
IULE L ul Ÿ | 
| Erc., Erc. 
; one Le Dr Lambert tiendra ses bureaux à la 
Purifient le Sang, corrigent tous les Derangements du FOIE, | pharmacie durant le jour et verra lui-même 
de l’ESTOMAC et des INTESTINS | à ce que les prescriptions soient minutieu- 
Elles fortifient et restituent la Santé à des Constitutions délabrées, elles sont auss | insu di 
Tout au Comptant. 


inestimables dans toutes les maladies particulières au Sexe Féminin de tout âge. | 
Pour les enfants ainsi que pour les personnes âgées sont invaluables. | La pharmacie sera ouverte le jour et la 
L'ONGUENT puit et les dimanches. 


:  . | Di he—9à10,12à 1,7à8. 
Est un remède infaillible pour les Maux des Jambes, ceux des Seins, Biessares | jno ETS 


Anciennes, Plaies er Ulcères. Il est fameux pour la Goutte et Rhumatisme, ———————————————————— 
Et pour tous les Dérangements ae la Poitrine il est de même sans égal. | ECURIE DE LOUAGE 
POUR LES MAUX DE GORGE, LA BRONCHITE, | 
LES RHUMES, LA TOUX, [Ne 45 AVENUE DU PORTAGE, No. 45 
Gon‘lements Glanduleux, et toutes les Maladies de la Peau, il est sans rival; et pour| : PORTES 
les membres contractés et jointures raides il agit comme un charme. | 


Nos. 375 et 377 Rue Principale, Winnipeg. 


la 181289 


—— ESPÈCES DE —— 


Ces Médecines sont préparées seulement à l'Etablissement du Professeur Holloway, | MM. Péiissier & Frère propriétaires d'é- 


78, NEW OXFORD REE auparavant : e |curie de louage, «le pension et de vente, 

: * | SFREET, paravant 538, Oxford Street, | donneront une attention spéciales aux che- 

Et se vendent à 1s. 14d., 2s. 9d., 4s. 6d., 11s., 22s, et 33s. le Pot ou la Boite, et on peut | vaux et autres animaux malades qui leur 
les obtenir dans toutes les Pharmacies de l'Univers. | seront confiés. 

Les acheteurs sont priés de regarder l'étiquette qui se trouve sur chaque Pot et Boite Pace À eut Drum © rites 

s'il n'y a pas l'adresse 533 Oxford Street, London, c'est de la falsitication. [muit. Communication par téléphone; ap- 


AU MAGASIN BLEU! 


HOTEL BEAUREGARD 
AU MAGASIN BLEU || és me 


Manitoba. 


tan 23. 84 


Meilieur Marche que Jamais! 


Avantageusement situé à l'entrée du 
pont Saint-Boniface. 
Salle de billard, piano, etc., Liqueurs et 
cigares de première qualité. 


| la.7.11.89. 
Les habillements d'automne et d'hiver arri- 
vent tous les jours, et les prix sont de JOHN BEDARD 
MOITIE—— IMecanicien 
plus bas qu'à tous les autres magasins de Machiniste, 


hardes-faites de Winnipeg. 


IL FAUT VOIR LES PRIX POUR LE CROIRE : 


Habillements d’étoffe du pays pour $6.50 
Habillements de bon tweed tout laine valant 815.00 pour 9.50 


FABRICANT ET COMMERÇANT 


TOUTE ESPACE DE. MACHINERIE 


Ouvrages en Fer et en Cui- 
vre fondus. 


Habillements valant $18.00 pour - - - - 12.50 

Pantalons tout laine pour - - - - - 1.50 2 à Line 
Pardessus en bonne étoffe du pays pour - - 6.50 Reparation:-: de:-: Machines 
Pardessus en tweed tout laine valant $12.C0 pour - 7.50! 1e, machines à vapeur une spécialité.) 
Pardessus valant $15.00 - - - - - 10.50 


TOUT OUVRAGE EST GARANTI. 
PRIX MODÉRÉS. 


S'adresser aux bureaux de la Cie: 


BARB WIRE WORKS CO, 


47 Rue Lombard, Winnipeg 
6m.27.9.88. 


VENEZ EXAMINER ET JUGER PAR VOUS-MÊMES 


Magasin Bleu - - 426 Rue Principale. 


| Hox, JOHN SUTREKLANL MAISON DE PENSION 


near sen 


TÈS 


l 


On amena, le soir du 21 dé- 
cembre 1870, à l’ambulance du 


Les étrangers, les personnes de la cam- | (} -Hot i : : 
110,000 pagne et Lous ceux qui veulent loger dans Grand-Hô el, un officier qui avait 


|une maison privée, trouveront ch°z Ma- 
| dame Jean, à l'adresse ci-dessus, tout ce 
| qui est désirable comme sonfort et tran- 


été blessé, le matin, à l'attaque 
du Bourget. Une balle lui avait 
brisé le genou. Il souffrait hor- 
 riblement ; mais, essayant de dis- 
simuler sa souffrance, en vieux 
soldat qu'il était, il se contentait 
de mordiller sa lèvre inférieure 
et un peu sa barbiche. Lorsqu'on 


Saint-Honifnce, Manitoba, 185 Mars 180601 


contre des murailles et des tirail- 


leurs abrités. 


Par un prodige d'énergie, le 


commandant, tombé de cheval, 
se tint encore debout, 
qu'on sonnait la retraite: mais 
quand il voulut suivre ses fan- 
tassins, un éblouissement le prit, 
et, s'appuyant sur son sabre : 

—À moi! dit-il; mes enfants, 
ne partez pas sans moi ! 

Deux de ses hommes le ramas- 
sèrent sous une pluie de balles 
et le transportèrent dans une 
usine, à droite de la route du 
Bourget. 


Les fusilliers marins avaient 


le descendit de la voiture d'am- enlevé, quelques heures aupara- 


bulance pour le transporter dans | vant, cette usine comme à l’abor- 
lun lit, il dit froidement aux hom- | dage, la carabine en bandoulière 
mes qui le portaient et dont cha-|et la hache à la main. 
que mouvement eût dû lui tirer | à nous. 


Elle était 


un cri, tant sa blessure était dou- dant durant de longues heures. 


loureuse : 


Un officier de mobiles Ini avait 


—Faché de la peine, les amis, donné sa gourde, et, de temps à 
mais il faut bien avoir recours|autre, Merlier humectait ses lè- 
aux bras des autres quand on n'a|vres d’un peu de cognac, mais 


plus ses jambes à soi ! 


On le coucha sur un lit. Ilen-!loin de réchauffer, débilite et | 


sans boire : il savait que l'alcool, 


leva lui-même sa tunique, son gi-|8!ace. 


| let, défit ses bretelles, mais arrivé 


Des ambulanciers, se disputant 


. ’ . 
lau patalon, les forces lui man-|l’honneur de soigner un comman- 


|quèrent = 


dant, arrivèrent au bout de quel- 


—Non, c'est impossible ! dit-il. |que temps. Ces hommes faisaient 


miers. 

Il s'appelait Merlier: Il avait 
quarante-cinq ans. Il était com- 
mandant d'infanterie de ligne. 


Dans sa vie, cet homme avait vu. -, ;, | | | 
| à côté d’un petit mobile de Paris, | 
en 


| 


| voix basse ; deux blessés ne sont 


tonnait encore, d’un ton narquois, | plus ennemis. . 


souvent la mort de près et senti 
passer sur sa peau le froid du fer 
ou le sifflement de la balle. I] 
n'avait jamais été blessé. En Ita- 
lie, au Mexique, à Wissembourg, 
à one il eût dû rester 
cent fois sur le carreau  ‘“ C'est 
une des plus belles chances de 
soldat qu’on puisse rencontrer, 
disait-on de lui au régiment ; 
pour tant de compagnes, pas une 
égratignure !’’ Le commandant 
erlier avait, avec une poignée 
d'hommes, défendu une des der- 
nières maisons de Reischoffen et 
arrêté l'élan de la horde prus- 
sienne acharnée à la poursuite de 
l’armée vaincue. 
hoïiteux et furieux 


Après Sedan, |sauver cette jambe ? 
de cette capi-|au collège, il me faut l’élever, et 


commandant leur dit : 
—Finissez de vous chamailler, 

et enlevez-moi, puisque je ne suis 

plus bon à rien ! 

On le coucha dans une voitur 


pâle, maigre, blessé à la poitrine, 
et qui, pendant la route, chan- 


comme pour braver le mal, ce re- 
frain des moblots de 1870, à la 
fois gamin et attristé : 

La Prusse aura son heure ! 


C'est pas toujours les mêmes 
Qu'auront l'assiette au beurre ! 


Merlier n’était pas depuis douze | les Allemands et les Français ne 


heures au Grand-Hôtel que le 
chirurgien lui dit que sa blessure 
reçue nécessiterait l’amputation ; 
il regarda fixement le docteur et 
lui dit : 

—Il n'y a pas moyen de me 
‘ai un fils 


tulation lâche, Merlier, après|ie voudrais bien n'être pas mis à 
avoir trépigné dans la boue de|la retraite et aux impotents. 


cette ile de la Meuse où les Alle- 


—C'est impossible, comman- 


mands avaient parqué nos soldats dant! 


prisonniers, s'était, après avoir 


—Notez que j'aimerais autant 


tandis | il vit ce moignon saignant, cette 


On laissa là le comman- | main était encore gantée. 


| main broyée un premier panse- 


Et il s'abandonna aux infir- | Partie d'ambulances rivales. PA 5e x : , . 
|  Merlier entendit qu'on agitait 


foie bas, rarmi les médecins, la 


Ile Prussien si près du comman- 
e! dant : 


Î 


Merlier. 


| 


LE MANITOBA 


JOURNAL HEBDOMADAIRE. 


| lui, préparait toutes choses. 


Durant l'opération, il ne poussa | 


| pes même un soupir, mais quand 


cuisse d'où s’échappait un sang 
noir, et dont les chairs semblaient 
palpiter, prises d'un frémisse- 
ment nerveux tandis qu'on les 
| recousait en recouvrant l'os blanc 
let coupé avec le lambeau de 
chair qui dépassait, il hocha la 
tête et dit : 
—]Infirme, va! 


##*x Au moment où on le 
{transportait dans son lit, un off- 
|cier prussien, pâle, élancé, un lor- 
gnon à l'œil et le bras en écharpe, 
entrait dans la s2lle. On venait 
de le faire prisonier, et il avait 
(la main droite brisée. Cette 
De sa 
main gauche, l'Allemand tenait 
sa casquette, et, froidement, il 
demanda à ceux qui l’escortaient 
“où était son lit.” Quelqu'un 
lui désigna un lit voisin de celui 
du commandant Merlier. 

Celui-ci vit l'officier prussien 
regarder à droite et à gauche pen- 
dant qu'on retirait son gant collé 
à la chair et qu'on faisait à sa 


question de savoir si on laisserait 


— Pourquoi pas ? dit l'amputé 
interrompant le colloque à 


À ces mots, l'officier prussien 
se retourna lentement du côté de 


—Vous vous trompez, mon- 
sieur, dit-il d'un petit air imper- 
tinent, blessés ou bien portants, 


peuvent jamais être amis ! 


les épaules. 

—Avec votre main en com- 
|pote et ma cuisse rasée, dit-il, 
|nous sommes propres et nous 
avons bien le temps de discuter ! 
Ne craignez rien, ce n’est pas l'a- 
mitié qui m’étouffera jamais pour 
les incendiaires de Bazeilles et 
les fusilleurs de femmes ! 
| Le Prussien regarda Merlier et 

aperçut le képi du commandant 


refusé de donner sa parole qu'il en finir que de me voir forcé de| suspendu à la tête du lit: soit 
ne combattrait point contre la|me trainer comme un escargot | respect instinctif du grade, l'AI- 
Prusse, échappé, au risque d'être |avec un pilon comme soutien. 


repris et fusillé, gagnant la Bel- 
gique. 


—L'os est broyé, mon coin- 


De là, il était rentré à mandant; nous serions impuis- | 


 lemand était lieutenant, soit dé- 
| dain affecté, il ne répondit pas. 
| _ On offrit encore à Merlier de 


Paris, par le dernier train venant |sants à vous sauver si vous vous |]e transporter ailleurs. de donner 
du Nord, et il s'était rendu à |refusiez à l’amputation. 


l'hôtel du gouverneur de Paris. 
I] ne demandait pas un grade 


—C'est bon: charcutez ! 
On lui proposa de l’endormir 


plus élevé, mais il réclamait le avec du ‘<hloroforme pendant 
| droit de commander, à Paris com-|l'amputation ; le commandant se 
me à Wissembourg, comme à | mit à rire: 


Wærth, un bataillon. Le com- 


—Vous me prenez donc pour 


mandant Merlier fut des plus in-|un poulet ? 


trépides en octobre, le jour de la 


Il regarda, pâle, mordillant 


sanglante tentative de sottie par|une cigarette de laquelle il tirait 


la Malmaison et la Jonchère. 


de temps à autre une bouffée, il 


Le inatin du 21 décembre, à regarda l'opération, cette jambe 
l'attaque du Bourget, il fut frappé |tuméfiée qui était la sienne, ces 
au milieu de la grande rue, pen-|instruments posés sur le linge 
dant que son régiment se lançait | blanc, ces aiguilles, cette charpie 

‘lbravement, poitrines découvertes, | disposée en bourdonnets, et ce 


jun autre lit au Prussien. Le 
| commandant ne voulut pas. Il 
promit de ne pas s’emporter, 
d'être calme. 

— Après tout, disait-il, tant que 
je pourrai manier un sabre ou te- 
nir un revolver, je serai bon à 
quelque chose ! 

Pendant deux jours, l’'amputa- 
tion parut avoir réussi, mais au 
bout de ce temps des symptômes 
alarmants se manifestèrent. 


#*x Merlier sentait vague- 
ment, à une faiblesse plus grande 
et aussi à la façon dont on lui 


| 
| 
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|chirargien qui, plus ému que | parlait et dont on parlait de lui, 


qu'il était perdu. 

Alors, il se dit qu'il voulait au 
moins voir son fils et l'embras- 
ser. Il n'avait pas voulu jus- 
qu'ici qu'on dérangeût l'enfant, 
qu'on l'attristât déjà. Mainte- 
nant, il le fallait. Il demanda 
un capitaine de son régiment, 
Lavoine, un vrai soldat, esclare 
de la discipline et de l'amitié. 

Lorsque le capitaine fut à son 
chevet, Merlier lui dit en lui ten- 
dant la main : 

—ÆEcoutez, il y a à Paris, au 


dix ans, > je fais élever là. Ma 
femme étant morte jeune, Île 
pauvre petit n'a jamais été bien 
dorloté. Mais c'est un brave en- 
fant et je mettrais ma main au 
feu qu'il sera un homme. C'est 
à vous que je confie son éduca- 
tion, le soin de lui apprendre 
que je ne boudais pas au feu et 
le souci de Jui conserver les 
quatre sous que je laisse après 
moi. Je puis compter sur vous, 
Lavoine ? 

Le capitaine serra la main de 
Merlier. Il avait les larmes dans 
les yeux. Le mourant souriait. 

—Allons, dit-il, je vous remer- 
cie, mon ami. 


#*x# Le lendemain, le com- 
mandant qui s'affaiblissait de 
plus en plus, demanda à voir 
son petit Georges. 

On amena le collégien tont 
ému dans ce dortoir de mori- 
bonds; c'était un enfant pâle et 
triste, l'air sérieux et bon. 
commandant l’embrassa. 

—Econte, Georges, dit-il, j'ai 
attendu de te voir pour mourir. 
Oui, je vais m'en aller. C'est 
fini Tu ne me reverras plus. 
Mais tu m'aimeras, mon petit 
Georges ? Je t'ai beaucoup et 
bien aimé, moi ! 

—Oh ! 


Le 


dit l'enfant, retenant 


|ses sanglots, tu m'as aimé si bien 
—Merlier haussa légèrement | que personne ne m'aimera plus 


comme ça ! 

—Ne dis pas cela, fit le com- 
mandant … 

Et montrant le capitaine La- 
voine : 

—Tiens! voilà quelqu'un qui 
me remplacera: respecte-le et 
obéis à tout ce qu'il te dira ! 

Il prit la tête de l'enfant à 
deux mains, et, tout bas, en l'em- 
brassant : 

—Tu t'appelles Merlier, comme 
moi ; ne l'oublie pas et sois un 


| homme ! 


L'enfant répondit d'une voix 


| lente : 


—Oai, un homme, comme toi ! 

— Mais plus heureux que moi, 
dit le commandant, car Dieu te 
garde de revoir ce que nous avons 
vu depuis Wissembourg ! 

Il posa ses deux mains à plat 
sur son lit, fit un effert violent 
pour se redresser un peu et, s'a- 
dressant d'une voix bizarre, stri- 
dente, à l'officier prussien qui, 
assis sur son lit, de sa main gau- 
che feuilletait un livre : 

—Monsicur, dit-il, oui, vous, 
là-bas, lieutenant, donnez donc 
votre adresse à ce petit, qu'il 
aille vous rendre votre visite ! 

L'officier pruassien se redressa, 


Marchandises vendues sans reserve chez 
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Ne manquez pas de venir nous voir au 
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à la fois étonné et ironique, et 
son regard pâle rencontra les 
yeux du petit Georges attachés 
et rivés sur lui: il essaya de sou- 
rire et ne répondit pas. 

Une sorte de transformation 
soudaine s'était faite sur le vi- 
sage du commandant : il ouvrait 
les paupières, il tournait et re- 
tournait sa tête, qui, brusque- 
ment, avec un soupire, retomba 
livide sur l’oreiller. 

—Mort! cria l’enfant, en se je- 
tant sur ce corps amputé, est-ce 
qu'il est mort ? 

Et il regarda le capitaine en 
pleurant. 

Le commandant Merlier n'était 
pas mort. Mais il ne devait pas, 
comme on dit, passer la nuit. Le 
soir, l'enfant était toujours à ses 


côtés, il appela doucement : 
“ Georges! Georges !” Et regar- 
g 


dant fixement son fils: ‘ Où es- 
tu ? ” lui demanda:t-il. Ses yeux 
ouverts ne voyaient plus. 

—Je suis là, dit l'enfant effrayé. 
A cette voix, un sourire de joie 

mâle souleva la moustache grise 
de Merlier. 

—Je te croyais parti, fit-il. Tu 
es là, tant mieux ! 

Alors, il tendit à l'enfant sa 

. large et vaillante main, où Geor- 
ges mit sa petite main tremblante. 

—Mon fils, dit le mourant 
d'une voix lente, fils de soldat, 
deviens soldat un jour. Et re- 
tiens mes paroles, retiens-les, car 
ce sont les dernières que tu en- 
tendras de moi. Sois le soldat de 
la patrie humiliée, qu'il faut ven- 
ger, et de la France à refaire. 
Travaille, étudie, cherche, mé- 
dite, apprends, et quand tu auras, 
toi et ceux de ton âge, rendu par 
la science, par le travail, par la 
force du droit, à la patrie sa gran- 
deur, reviens alors frapper de ta 
petite main devenue forte sur la 
pierre où je vais dormir ct dis- 
moi quatre mots, quatre mots 
seuls, mais dis les : ‘ La revanche 
est prise | ” 

Le commandant Merlier pro- 
nonça encore quelques mots que 
l'enfant seul entendit. 

Debout, l'officier prussien écou- 
tait cette voix sépulcrale qui sem- 
blait déjà venir d'’outre-tombe, 
pareille à une voix de prophète, 
et il lui sembla, dans une hallu- 
cination qu'il attribua plus tard 
à la fièvre, à l'ombre de la nuit, 
aux fantômes produits par les 
veilleuses vacillantes, il lui sem- 
bla qu’il voyait cet enfant gran- 
di, menaçant, l'épée au point et 
marchant d’un air résolu, en agi- 
tant un glaive, vers un grand 
fleuve immense, le ‘ vieux père 
Rhin,” dont l’eau verte mugis- 
sait au loin. Illusion, sans doute! 

L'enfant à genoux, les lèvres 
sur la main froide de Merlier, 
pleurait, immobile. 

Quant au commandant, il était 
mort. 

Pour nous, hommes d’une épo- 
ue de transition, d’expiation et 
‘une génération sacrifiée, ce 

vaincu qui venait d’expirer re- 
présentait la France d'hier; cet 
enfant qui priait, ce vengeur 
prêt à grandir, personnifiait la 
France de demain ! 

JULES CLARETIE. 


Mercredi, 18 Mars 1891, 


LE DESAVEU 
La presse libérale discute le désa- 
veu de nos lois manitobaines, au su- 
Jet de l'abolition de la langue fran- 
çaise et des écoles séparées. Ces 
bons libéraux se réjouissent de l’em- 
barras dans lequel ils supposent le 
gouvernement fédéral. Si, disent- 
ils, le gouvernement intervient, il 
va s'aliéner un certain nombre de 
ses partisans, et, d’un autre côté, si 
on ne fait pas droit aux prétentions 
des catholiques de Manitoba, les 
conservateurs français du parle- 
ment fédéral vont se révolter. Et 
on se réjouit de cette situatiou. 
Quand donc aurons-nous unique- 
ment une politique saine, franche et 
vraiment libérale de la part de ces 
gens ? Si, au lieu de créer ‘des mi- 
sères au gouvernement, on traväil- 
lait à nous obtenir justice, il y au- 
rait du mérite; mais quand on en 
est rendu à spéculer sur le fana- 
tisme, l'intolérance ou l'injustice 
même, pour semparer du pouvoir, 
il faut qu'un parti soit bien dépour- 
vu de moyens, qu'il n’en ait pas de 
licites, du moins. : 
Nous n'avons pas l'oreille des mi- 
nistres, mais nous avons la ferme 
conviction qu'ils feront leur devoir, 
quelles que soient les conséquences. 
De 


ARCADES AMBO 


Au lendemain des élections géné- 
rales, le 6 courant. l’hon. M. Mercier, 
premier ministre de la province de 
Québec, télégraphiait à l’'hon. M. 
Greeuway, notre premier ministre, 
pour informer ce dernier que la 
province de Québec venait de don- 
ner une majorité de 20 voix au parti 
libéral. 

Comment s'expliquer cette inti- 
mité entre MM. Mercier et Green- 


way, entre ce prétendu champion 
du parti national et le chef du gou- 
vernement persécuteur manitobain ? 
Il faut sans doute attribuer tout ceci 
à l'aveugle esprit de part. 

Dans la province de Québec, le 
rougisme se cache afin de ne pas 
effiayer les bonnes gens; mais il 
n’en existe pas moins qu'autrefois. 
Las d'être à l'index, les libéraux ont, 
après des promesses trompeuses, at- 
tiré dans leurs rangs un cer'ain 
nombre de conservateurs mécon- 
tents, et, aujourd'hui qu’ils peuvent 
se passer d'eux, ils jettent à bas le 
masque et ne se gènent pas de s’as- 
socier à nos pires ennemis pour 8e 
féliciter du succès supposé de leur 
parti, le vieux parti libéral. 

ll ne reste plus maintenant de 
doute sur l’entente qui a existé du- 
rant nos élections entre les chefs 
libéraux de chaque province; et les 
candidatures de MM. Martin, Camp- 
bell, Watson et Taylor étaient bien 
at dûment acceptées par MM. Lau- 
rier, Mercier et Cie. 

Quel aurait été notre sort si ces 
gens eussent triomphé? Nous le 
savons d'avance ; inutile de se poser 
la question ? 


LES SAUVAGES DU NORD-OUEST 


La Patrie, de Montréal, n'est pas 
flatteuse à l'adresse des électeurs du 
Nord Ouest. Parlant des élections, 
dans sa feuille du 12 courant, notre 
confrère dit : 

‘“1l est bien vrai que Sir John était 
“ maintenu par une faible majorité, grâce 
‘“ à l'appui servile DES SAUVAGES DU 
‘“ NORD-OUEST et des blue noses de la 
‘ Nouvelle Ecosse.” 

C'est ainai que le principal organe 
des libéraux daus la province de 
Québec traite les Canadiens-français 
et les Métis de même origine qui 
ont combattu les fanatiques que son 
parti a voulu nous imposer comme 
candidats Nous ne somunes plus 
tous que DE SERVILES SAU- 
VAGES. Merci du compliment, con- 
frère ! 


<< 


L'ELECTION DU PORTAGE-LA- 
PRAIRIE 


Les brefs pour une nouvelle élec- 
tion av Portage la-Prairie sont lan- 
cés. La nomination aura lieu le 21 
courant et le scrutin le 28. 

Comme on s’y attendait, le procu- 
reur-général Martin fera un effort 
pour reprendre son siège à la Jégis- 
lature locale, après sa honteuse dé- 
faite dans Selkirk. 

Il y a eu une assemblée publique 
lundi soir au Portage, à laquelle as- 
sistaient plusieurs hommes politi- 
ques de la province, en outre de M. 
Martin lui-même, qui vint supolier 
ses anciens électeurs de le re- 
prendre, après les avoir désertés. M. 
Watson fit un vigoureux discours 
en faveur de M. Martin, ce qui 
prouve encore une fois la solidarité 
du parti libéral en cette province, 
avec les Greenway et lies Martin. 

L’adversaire de M. Martin sera M. 
Garland, le maire de la ville du Por- 
tage, qui, dit-on, est très populaire. 
Espérons en son succès. 

= 


SOYEZ FRANC 


Un journal libéral de la province 
de Québec accuse les journanx con- 
servateurs de mauvaise foi dans 
leurs rapports du résultat des élec- 
tions et publie lui-mème la nouvelle 
qui suit : 

‘M. Watson, libéral, est élu dans Mar 
‘“ quette, Manitoba, contre le fameux Mar- 
“tin, auteur des lois iniques contre la 
“ langue française.” 

Non, confrère, ce n’est pas M. 
Watson qui a batiu le fameux Mar- 
tin, le candidat libéral, mais c’est M 
Daly, un bon conservateur, qui a 
été élu dans Selkirk où Martin était 
candidat. 

Quant à M. Watson, son sort n’est 
pas encore décidé. 


LE RECENSEMENT 


C’est le 6 avril prochain que doit 
se faire le recensement de fute la 
Puissance du Canada. Les commis- 
saires sont nommés, et ceux-ci ont 
nommé les énumérateurs. 

Afin de pouvoir établir une com- 
paraison plus juste entre les recen- 
sements de 1881, 1886 et celui de 
cette année, on a conservé les mêmes 
divisions municipales qui existaient 
alors. Le district de Provencher est 
donc partagé en seize municipalités 
et les énumérateurs nommés sont 
les suivants : 

Ville de Saint-Boniface, J, C, Auger, de 
Saint-Boniface ; 

Ville d'Emerson, W. W. Unsworth, 
d'Emerson ; 

Ville de Morris, G. F. Birney, de Morris ; 

Municipalité rurale de Saint-Boniface, 
Avila Lavoie, de Saint-Boniface ; 

Municipalité rurale de Taché, L. Edouard 
Martel, de Lorette ; 

Municipalité rurale de Sainte-Anne, 
Theophile Paré, de Sainte-Anne ; 

Municipalité rurale de LaBroquerie, F. 
X. Normandeau, de LaBroquerie ; 

Municipalité rurale d'Hespeler, Corne- 
lius Epp, de Chortitz ; 

Municipalité rurale d'Hanover, Thomas 
M" de dre : 

unicipalité rurale de DeSalaberry, L. 
M. P. Noël, de Saint-Pierre ; 7 

Municipalité rurale de Saint-Norbert, G. 

T. Landry, de Dubuc ; 


Municipalité rurale de Cartier, G. P. 
Cloutier, de Royal ; 


Municipalité rurale de Morris, D. M. 


Ure, de Morris ; 


Municipalité rurale d’Youville, Aimé 


Beaubien, de Saint-Jean-Baptiste ; 


Municipalité rurale de Montcalm, Joseph 


Baril, de Saint-Jean-Baptiste : 


Municipalité rurale de Franklin, Thomas 


Coulter, de Dominion City. 


M J Philorome Prud’homme, le 
commissaire du district, doit com- 
mencer bientôt une tournée d'ins- 
truction aux énumérateurs en dis- 
tribuant les feuilles nécessaires au 
dénombrement. 
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IMMIGRATION 


ee 


On s’attend à une forte immigra- 
tion à Manitoba et au Nord-Ouest 
canadien cette année. Le mouve- 
ment est déjà commencé. Dès la 
semaine dernière plusieurs trains 
arrivaient à Winnipeg chargés de 
colons venant des provinces de l’est. 


LI 
LEE] 


Mardi dernier, M. l’abbé Morin 
partait de Montréal accompagnant 
une quarantaine de familles cana- 
diennes-françaises des paroisses du 
nord de la province de Québec, qui 
vont s'établir dans les environs de 
Saint-Albert, Territoires du Nord- 
Ouest. Ces colons apportent avec 
eux leurs instruments aratoites, bes- 
tiaux, etc. C'est le premier mouve- 
ment de nos compatriotes de la pro- 
vince de Québec vers le Nord-Ouest, 
et nous nous réjouissons de Ce suc- 
cès. 

M. l'abbé Beaudry. qui a travaillé 
avec tant de succès durant ces der- 
nières années. prépare également 
une forte immigration à Manitoba. 
Nous pouvons même attendre plu- 
sieurs de ceux qui se sont adressés à 
à lui, dès la semaine prochaine. 


Cette année, le travail de propa- 
gaude ne s’est pas fait exclusivement 
dans les provinces de l’est; mais on 
a aussi fait ds efforts pour altirer 
ici nos compatriotes des Etats-Unis. 
A part des visites faites dans les 
Etats de la Nouvelle-Angleterre, des 
agents ont également parcouru les 
Etats de l'ouest, et particulièrement 
ceux qui nous avoisinent. Notre 
ami, M. Charles G. Caron, de Saint- 
Charles, est actuellement dans le 
Dakota, où. nous en sommes cer- 
tain, il va obtenir un grand succès. 
Les nouvelles que nous recevons de 
lui sont excellentes. 


* 


On sait déjà que la paroisse de 
Notre-Dame de Lourdes, fondée par 
le Rév. Père Bitsche, au nord de sa 
paroisse de Saint-Léon, va être le 
siège d’une nouvelle fondation reli 
gieuse en cette province. Dom Paul 
Beuoit, chanoine régulier de l’Im- 
maculée Conception, de Saint-An 
toine, (Isère) France, doit partir dans 
les premiers jours d'avril pour venir, 
avec d’autres ecclésiastiques de son 
ordre, y fonder une maison. Plu- 
sieurs familles françaises et catho- 
liques accompagneront ces nou- 
veaux missionnaires, dans le but de 
s'établir dans leur paroisse. 


Les nouvelles que nous recevons 
de Belgique sont excellentes. M. 
Fasseaux a fait preuve d'uue acti- 
vité toute patiiotique qui lui fait 
honneur. Notre estimable confrère, 
M. Hacault, mérite aussi une men- 
tion toute spéciale. L’immigration 
belge sera considérable cette année, 
et nous verrons augmenter la popu- 
lation des paroisses de Saint-Al- 
phonse et de La Grande-Clairière. 
Cette population belge, tout en étant 
une excellente acquisition pour 
notre pays, ne peut manquer de ré- 
ussir dans nos plaines fertiles. 


M. LaBorderie, après avoir visité 
le nord de la France, notamment 
les départements du Nord et du Pas- 
de Calais, se prépare à nous revenir 
dans le cours du présent mois, avec 
une colonie française. Nous avons 
lu avec intérêt les excellents articles 
sur Manitoba, publiés dans L'Express 
du Nord et du Pas-de-Calais. Nous 
sommes redevables à M. LaBorderie 
et à M. de Linarès, père des MM. de 
Linarès, de Saint-Pierre, pour cette 
propagande en faveur de notre pro- 
vince. 


* 


Pendant que M. LaBorderie visi- 
tait le nord de la France, M. Gabriel 
Henry, son compagnon de voyage, 
parcounrait les Ardennes, le Luxem- 
bourg et la Meuse, où il a rencon- 
tré un grand nombre de paysans 
disposés à venir tenter fortune en 
Amérique. M. Henry a aussi pu- 
blié des articles de journaux et des 
circulaires donnant une foule de 
renseignements sur le pays. 


De son côté, M. Mettenet-Hum- 
bert, parti aussi l’automne dernier 

ur aller visiter sa mère-patrie, la 

rance, n’a pas été moins actif que 
les autres. De même que MM. La- 
Borderie et Henry, M. Mettenet a vi- 
sité la Belgique d’abord, puis est 
passé en France. où il a réussi par 
ses écrits à attirer l'attention mn 54 
que sur Manitoba, en en faisant con- 
naître les avantages et les res- 
sources. 


En somme, nous pouvons être sa- 
tisfaits du travail de cette année en 
faveur de l'immigration en général, 
et de l’immigration française et ca- 
tholique en particulier. Espérons 
que les résultats de la propagande 
qui a été faite seront ce que l’on en 
peut attendre. Quant à ceux qui 
viendront, nous pouvons leur pro- 
mettre le plus grand succès possible, 
pourvu qu'ils possèdent eux mêmes 


‘les qualités que l’on pent attendre 


de colons intelligents et connaissant 
au moins les notions les plus élé- 
mentaires de la culture, doubiées 
de courage et d'énergie. 

D'ailleurs, les succès obtenus déjà 
par Ceux qui se sont établis dans 
notie pays depuis quelques années, 


sont la meilleure preuve de ce que 
l'on y peut faire. 


LE Comme nous ls disions dans notre der- 


LE MANITOBA. 


l'avait surpris, c'était de l'avoir vu candi- 
dat libéral. M. Joe Martin, un libéral ! 
Mais, c'est l'homme qui écrivait naguère & 
Free Press le menaçant d’une poursuite pour 
libelle, s’il n'enlevait pas son nom la 
liste des candidats libéraux! L'an dernier 
aussi, quand allusion fut faite aux opinions 
de Biake, de Cartwright et de Mills, sur la 
question des écoles, le procureur-générsl 
Martin a été un de ceux qui les a appelés 

rons. Et nous venons de le voir comme 
Candidat libéral. 


L'orateur donna ensuite un nouvel aver- 
tissement aux ministres, à propos de leur 
refus d'accorder un octroi au chemin 
de fer de la Baie d'Hudson. C'é- 
tait leur cheval de bataille, celui qui 
les avait menés à la victoire. Aussitôt 
parvenus à leur but, ils avaient aban- 
donné ce projet de voie ferrées pour sou- 
lever parmi nous la question de rehgion. 
L'orateur répéta l'avance de M. Greenway 
au banquet de BawIf qu'il ferait son pos- 
sible pour persuader ses partisans d'aider 
l’entreprise. Cette administration qui était 
. de arrivée au pouvoir avec l'entente de favo- 

On dit que Sir Hector L. Lange- riser le projet faisait tout en son pouvoir, 
vin, qui a été élu aux Trois-Rivières | elle et les siens, pour le faire avorter. Il 
et à Richelieu, choisira ce dernier | était prouvé que le procureur-générai vou- 
comté et que notre estimable con- lait remplacer M. Sutherland sinon rien ne 


; ; : serait fait. Il accusa M. Martin de lächeté 
ni ne ere bull os pour ne pas avoir rencontré M. Sutherland 
- es. 


à Brandon. Et c'étaient là les hommes 
dans lesquels il avait eu, une fois confiance. 


» : : Ces hommes pour lesquels il se serait bat- 
C’est M. Simard qui a été élu à} {4 si on eût ge lui dire qu'ils étaient 


Charlevoix, et non M. Cimon. M. | malhonnêtes. 
Savard à également été élu à Chi- L'hon député de Morris parla ensuite de 
coutimi. la célèbre cause de libelle de Martin contre 
le Free Press, alors que le premier ministre 
; 1 : : fit son voyage en Angleterre pour ne pas 
L hon. M. Mercier est parti samedi rendre témoignage. Il avait dondé avis de 
pour l’Europe, pour emprunter $10,-| motion pour savoir ce qu'avait coûté ce 
000,000 pour la province de Québec. | procès à la province; car il-dé-irait con- 
naitre qui avait autorisé le procureur- 
. général à employer deux des miers 
Quelques journaux parlent de | avocats de Winnipeg pour le défendre. 
l'honorable M. Carling comme de- | Qu'avait-il été prouvé dans celte cause ? 
vant être nommé lieutenant-gouver- | Avait-il été démoutré que Joseph Mar- 


ueur de la province d'Outario, et de un net lumeent? ui qu dssse 


: : | rés, et onze sur douze peut - être 
M. Kirkpatrick comme devant lui | avaient déclaré le contraire. Il avait 
succéder. 


été pruuvé dans celte cause qu’à l'époque 
du contrat du Norlhern Pacific. l'ex-secré- 
. | taire-provincial—un collègue du procureur- 

1l y a de graves dissentions par- | genérai—n'en connaissait rien du tout. M. 
mi.les grits d’Ontario. Un bon | Martin raconte ensuite ce qui s'était passé 
nombre sont d'avis avec M. Blake | en caucus quand le contrat fut présenté la 
que la réciprocité illimitée devrait | Première fois. Le contrat qui comprenait 


. “ 32 es fut lu,.et on avait demandé « ux 
être rayée du programme libéral Len du gouvernement de le sanction- 


M. Laurier a lui-même admis à | her, sans quoi le procureur-général donne- 
Montréal qu’il y-avait divergence | rait sa démission. Lui, (l'orat-ur) deman. 
dans son parti. da que le contrat fut laissé sur la table 
quelqu.s jours pour considération ; mais 

es on lui dit qu'il devait être adopté ce soir-là 
La lettre de M. Blake a soulevé | même, ou le procureur-genéral donnerait 
toute une tempête parmi les amis de | ® démission. On dit alors que le gouver- 


Ë ichard Ca Ë Le nement ne pouvait faire de mal; et il tut 
Sir Richard rtwright. a Globe dit que s’il faisait mal, il entendrait parler 
attaque vigoureusement l’ancien 


| de nous, et l’on en a enteudu parler. MM 
chef hbéral et cherche à le discrédi- | Campbell et Fisher s’opposèrent fortement 
ter. M. Blake est de force à se dé 


au contrat. Pourquoi? Parce qu'il fut 
fendre victorieusement contre les | Prouvé qu'il contenait une clause dou- 


: ille, Où étai 
attaques de ses anciens subordonnés goss eapr ag pre — À Aa tem 
politiques. 


Pacific & Manitoba aujourd'hui ? Tout 
avait été englobé par le Northern Pacific 
proprement dit, et la promesse ae mg 
SA sion dans le district Souris était restée là. 

fixent la majorité du gouvernement |” L'orateur paris ensuite de l’opinion que 
comme suit : le premier ministre et le procureur-général 
Le Mail, de Toronto, 29 voix, le | avaient l’un de l’autre, l’un étant un 
World, de Toronto. 27 voix, le Globe. | homme sans cœur ni conscience, et l'autre, 
de Toronto, 27 voix, l'Empire, 40 de 


majorité, la Gazette, de Montréal, 33 
voix. 


NOTES POLITIQUES 
L’officier-rapporteur n'a pas en- 
core fait son rapport dans l'élection 
de Marquette, {il manque une boîte 
de bulletins. La déclaration officielle 
se fera probablement lundi prochain. 


Après une Courte séance, mercre- 
di dernier, la législature s’est ajour. 
née à aujourd'hui. Le gouverre- 
ment ne semble pas pressé, il n’y a 
d’ailleurs rien sur-le programme. 


a 


L’hon. Joseph Tassé, dont on a 
annoncé la nomination au Sénat 
représentera la division de DeSala- 
berry, en remplacement de feu 
l’hon. F. X. A. Trudel. | 


Nos confrères de langue anglaise 


comment il se faisait que M. Greenway 
pouvait voir à ses côtés un homme qui lui 
avait décerné une épithèle si injurieuse. 


Le parlement fédéral doit s'ouvrir | 8°"eux. 
le 29 avril pour la dépêche des af- 


faires. laire était des plus rezommandabies. 


La population avait découvert leur jeu et 
Pendant que certains journaux | Winnipeg et Selkirk avaient parlé haute 
annoncent des changements minis- | ment: c'élait qu aucun homme qui était 


‘ . : en relation avec le gouvernement local 
tériels à Ottawa, on dit ailleurs | Louvait se présenter aux suffrages des élec- 
qu'il ne s’en fera aucun. 


teurs. 1l y avait trois sièges de vacants 
dans la législature et l’on osait pas fixer 
la date des elections. 

: M. Martin félicita ensuite ironiquement 
dans la provirce de Québec. ceile le gouvernement de son fameux disocurs 
d Huntingdon. M. Scriver, l’un des | du trône, de ses candidats dans les élec- 
noble thirteen, est le candidat libéral. | tions fédérales, exprimant son regret de la 
Que va faire M. Laurier dans cette | defaite de M. Campbell qu’il attribue à 


élection ? Pas un seul journal libé- l’impopularité du gouvernement lucal. Sir 
| sait êt i t envers l’ad- 
ral, que nous sachions, n’a encore | 7°" devait être reconnaissant envers 


. : é ministration qui l’avait si puissamment 
répudié cette candidature. La réé- | aidé. 11 fit allusion à la politique d'immi 
lection du seul député fanatique de | gration que l’on -ntendait suivre, espérant 
la province de Québec serait une | que M. Greenway verrait à se nommer 


‘ agent d'immigration en Angleterre. 
honte pour cette [rovince. M. Martin termina en disant que la loi 


municipale et autres mesures étaient cause 
de beaucoup de mécontentement par toute 
la province. 1l espérait que le gouverne- 
ment verrait à ce qu'il fut remedié aux fu- 
nestes effets de cetle législation passée 
avec trop d’empressement. (Applaudisse- 
ments prolongés). . 


— 


—— 


Il reste encore une élection à faire 
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A L'ASSEMBLEE LEGISLATIVE 


nière feuille, nous donnons aujourd'hui un 
résumé assez complet du discours pronon- 
cé par M. A. F. Martin, député de Morris, 
sur le débat soulevé par la proposition de 
l'adresse en réponse au discours du trône : 
M. Martin dit qu'il était plus qu'étonné x 
de la conduite du gouvernement. N'’avoir C’est avec douleur que nous enre- 
fait mention de rien .. chose vraiement | gistrons la mort de M. l’abbé Louis 
surprenante, el jusqu'à un certain point il | Ajf ubois, arriv v i 
ne pouvait être dit grand chose contre le er vases Meur Sd pue à 
discours du trône, pour la bonne raison E #2 ° : 
qu'il ne contenait rien. Et de fait il con- A quelques jours d'intervalle l’ar. 
tenait si peu que le proposeur de l’adr.sse | chidiocèse perd deux ds ses prêtres. 


2 mn oo re 
MORT DE M. L'ABBE DUBOIS 


en reponse aväit été forcé de l'ignorer et | C’est un rude coup qui ne manquera 
vermement. 11 ait surpris de la longuesr | d'apecier profondomont metre véné. 
de temps que l'administration avait em- rable A:chevèque, de même qu'il a 
ployé à préparer un discours qui contenait été vivement senti par toute notre 
si peu. Il ne pouvait voir pourquoi la population. | 
chambre n'avait pas été convoquée en Voici quelques notes biographi- 
Avait ai pou à faire of qu'il aurelt @e bin | dues sur le regretté défunt : 
en x ni L. 
dors que la session eût été tenue de er spohpnal à Per ra 
onne heure. * 
Après avoir félicité le proposeur de l'a- | Qué. Il avait fait ses études au Pe- 
_. et Co ir A yrei ris - ri, ut Séminaire de Québec. Ayant 
entendre plus souvent dans la chambre i 
M. Martin dit qu'il était étonné de voir Te84 ” green Peere que 
qu’en avait nullement fait mention d’évé- ? , rye 
nements tout-à-fait récents. Il était d’opi- fessorat au Collège d'Ottawa. Le 
nion qu'on aurait dû parler de certain cy- | 15 août 1885, il venait à Mani- 
clone survenu le 5 mars, car la législature, | toba et enseignait pendant deux ans 
sans res _.. aimé ” en connaitre la | au Collège de Saint-Bomface. Il 
cause, (Rires.) Aucune allusion n'avait été : nus ni 
faite au sujet des sièges vacants dans la Tr mens 24 Séminaire des Trois- 
chambre, au sujet de l'absence du procu- | Rivières terminer son cours de thé- 
reur-général. Qu'était-il devenu? Avait- | ologie et se préparer à la prêtrise 
il été _, Où er Laval pas | Il avait été ordonné par S. G Mgr 
pris son siège dans cette chambre, ni dans èc 
aucune autre chambre. Pourquoi ? Il allait sa res pers _ _ R reve. 
le dire : Lui et ses amis avaient averti le FINE septem- 
gouvernement que tout acte d'agression | Pre de la même année et le 23, il 
de sa part lui serait fatal. On ne fit au- | était nommé vicaire de M. l'abbé 
ee en à gg me pr N Péiletier, curé de Saint Joseph, 
res vis-à.vis int-Pi i 
l'administration; nous ne l'étions pas, et = rare rs  — “a ae N 
nous avons prouvé que nous avons agi . * ant: À puni: - 
avec franchise et fermeté. Nous leur | Cathédrale, : . 
avions dit en caucus que nous n’appuie. | Ses vieux parents lui survivent et 
rions pas . Lenbérene spt Fes n'avons | demeurent à Saint-Nicolas, Qué. 
pas agi en tra mais en hommes, après i i 
Fri cvs de er ir changer dur pe | Lu de ses wpurs fuit partie, de 
itique. » . L 
Parlant de la loi des écoles, l’orateur de- | rité, à Québec. 
mande quel avait été le résultat de l’adop- | M. l’abbé Dubois avait le respect 
D Page vitesse Prune las Fetie de. tone être repais 
en campagne, et s'ils avaient été élus, il er” men gp am dont le zèle, 
aurait crié bien haut que sa | ee était cevoument et ls c arité n'avaient 
approuvée- Mais l’un a été battu par 569 | Point de bornes. Aussi, son souve- 
voix, et l’autre par 452. Ceci ne nous | nir restera-t-il. 
donne-t-il assez raison? Un véritable 
politique ne s'étudie pas à commettre des R. I. P. 
actes agressifs, mais fait tous ses efforts 
pour légiférer de manière à ce que la popu- EE 
tion vive dans la paix et l'harmonie. Le 
sort de ces = qe hommes — une leçon DECES 
pour ceux qui avaient suivi le procureur- : 
général en lout, et c'était aussi une leçon |; pm Wir cette ville, le 11 courant, 
pour le gouvernement. î ge hu nn et ES Marie-Anna- 
M. Martin parle ensuite du procureur. | Die Cv st de fn 5. D. 
général comme homme politique. Ce qui eau ot de M. V. À. Lafrentère. 


un menteur colossal, et il désirait savoir 


Le procureur-général était ua homme dan- 


Parlant des dernières élections fédé- 
rales, l’orateur dit que le verdict popu- 


aute- 


I y (l 


180-184 rue Principale, Winnipeg. 


ns 


NOS IMPORTATIONS DIRECTES 


séllisésinns EPOE mpon— 


à 


Nouvelles Marchandises À 


pour la saison continuent d'arriver chaque semaine et dans nos 4 
différents départements l’on peut, à l'heure qu'il est, voir de OU: « 
VELLES MARCHANDISES de qualités et prix différents. 4 


UN ASSORTIMENT DE 


MANTEAUX DE PRINTEMPS 


petit mais choisi, importé directement de la célèbre maison d'EMILE “ 
PASQUIER, Boulevard des Capucins, Paris, sera mis en vente à la 
fin du mois. Ces marchandises sont d'une classe qui sh mon été 
vue à Winnipeg et nous les offrirons à ges prix qui rendront toute 
concurrence impossible. 

En nous faisant visite, personne ne devra manquer de voir nos 
nouvelles importations de TAPIS DE BRUXELIES ET WILTON, ete. 

Première importation au Canada de Rideaux avec Fleurs appli 


quées. En vente à la paire ov à le verge. 
1531.12 


AVEZ-VOUS VU 
Le nouvel hôtel du Northern Pacific 


JUSTE EN FACE DU MAGASIN DE * 


_=WM. BELL-—< 


FONDE EN 1879. 


MARCHANDISES SECHES 
Et VETEMENTS POUR HOMMES, 


Nous allons être obligés de laisser le poste que nous occupons, car une nouvelle 
bâtisse va y être construite. 


NOTRE ASSORTIMENT SI CONSIDERABLE ‘4 


Sere vendu « prix tres reduite.. 


4 


VENEZ NOUS VOIR AVANT D'ACHETER. 


WM. BELL, 


288 RuE PRINCIPALE, WINNIPEG, 
3m 8.10.90 


Man. 288 


GEO. E. FORTIN, 
AVOCAT ET NOTAIRE PUBLIGM 


La Uonsomption guerie 


Un vieux médecin retiré, ayant reçu d’un 
missionnaire des Indes Orientales la for- 
mule d'un remède simple et végétal pour 
la guérison rapide et permanente de la Con- 
somption, la Bronchite, le (Catharre, 
| Asthme et toutes les aflections des Pou- 
mons et de la Gorge, et qui guérit ra lica- 
lement la Débilité Nervense et toutes les 
Maladies nerveuses, après avoir éprouvé 
ces remarquables effets curatifs dans des 
milliers de cas, trouve que c'est son de- 
voir de le faire counaître à ses malades. 
Poussé par le désir de soulager les souf- 
frances de l'humanité, j’'enverrai gratis à 
ceux qui le désirent cette recette en Alle- 
mand, Français ou Anglais, avec insiruc- 
tions ;our [à préparer et l'employer. En- 


voyer par la poste et votre adresse. Men 


Argent n preter sur 
hypotheqne 


366, RUE MAIN, WINNI?EG, MAN. 


LA BANQUE MOLSON. M 


INCORPORÉE D'APRÈS UN ACTS DU 
PARLEMENT EN 1865. 


a 


Capital, tout payé - - - - #$2,000,000 
Fond de réserve ‘ - - - - 1,100,000 


BUREAU PRINCIPALe MONTREAL. 
DIRECTEURS : 

John H. R Molson, Président. 4 

R. W. Shepher:1, Vice-Président, , 

8. H. Ewing, W. M. Ramsay, H. Archibald. 

8. Fintey, Sir D. L. Macpherson, K.C MG, 

F. Wolferstain Thomas, Gérant Général, 
A. D. Durnford, Inspecteur, 

SUCCU RSA LES : 


Aylmer, Ont, Montréal, 81. Hyacinthe @} 0 
Brockviile, Morrisburg, St. ‘1homas, Ont 


tionnez ce journal. 
W. A. Noves, 820, Powers Block, Ro- 
chester N. Y. 


"AVIS. 


Avis ést donné par le présent , us 
mande sera faite au parlement du Canada, 
à sa prochaine session, afin d'obtenir un 
acte pour modifier le chapitre 89 des actes 
passés en la cinquante-deuxième année du 
règne de Sa Majesté, intitulé : ‘ Acte per- 
mettant à la Cité de Winnipeg d'utiliser la 
puissance hydraulique de la rivière Assini- 
boine,'’ en prolongeant de deux ans le dé- 
lai fixé pour commencer et compléter les 


« 


travaux autorisés par le dit acte ; Clinton, Norwich. ‘ Toronto, 
2. En autorisant le gouverneur-génera| Exeter, Owen Sound,Trenton 
en conseil à approuver des plans et travaux Hamilton, Ridgstown, Waterloo, Ont. 


qui dispenseraient de consiruire toute 
écluse ou canal pour des fins de naviga- 
tion ; 

3. Pour valider toute convention qui 
peut être conclue aver une ou des per- 
sonnes ou une compagnie pour la construc- 
tion et la propriété des dits travaux. 


HOUGH & CAMPBELL, 
Solliciteurs pour la Cité de Winnipeg. 
Daté à Winnipeg, ce sixième jour de 
janvier A.D. 1891. 42 


Smith': Falls, West Toronto Je 
Sorel, PQ, Woodstock, Ont, 


London, 
Meaford, 


SUCCURSALE DE WINNIPEG. 
Une succursale de cette banque «a été 
ouverte le 2 janvier 1#91, pour la transac- 
tion d'affaires générales de banque, dans 
la bâtisse actuellement occupée par Îl& 
compagnie dite Manitoba Morigage & In 
vesiment Co., avenue du Portage, Winnipeg. 
| Patronage s0]..cité. 


LIBRAIRIE KERUAUXK, œ ue WM. G. NICHOLLS, 
17 Rue Lombard, Winnipeg. jt J-f. trank, 


(A quelques pas de la rue Main, en face ON DEM A N DE 


de l'Hôtel du Canada). | 
Ei Saint-Bonwface, Rue Dumoulin. | Un agent pour la vente, dans le Manitoba 
a rerie | et le Nord-Ouest, du 
Livres, papeteries, images, tapisseries 


cadres, fournitures pour écoles el bureaux PORTEUR DECAUVILLE, 
jouets, articles religieux et de fantaisie chemin de fer portatif à pose instantanée, 


EN GROS ET EN DÉTAIL. sega à servir avec économie dans toutes 
es industries où il y a du transport à 
effectuer, 


Correspondance pour tout ce qui regarde 


le commerce de librairie et l'importation. 


| Pour conditions et renseignements, 
M. À. KEROACK. | s'adresser à 
——r"— | E. RODIER, 
Représentant au Canada de la 
HOTEL SAINT-BONTFACE. Société Décauville, ainé, 
30 Rue St. Jacques, 


COIN DES RUES TACHÉ ET 
NOTRE-DAME. 


FIDÈLE MONDOR, PROPRIÉTAIRE 


Montréal, 
jno.13.6.89. 


AVIS. 


AVIS est donné par le présent que la 
Compagnie de terres et d« placement (à 
resp. limitée), une compagnie constituée 
par lettres patentes en veriu de ‘ l'Acl@ 
des compagnies,’ s'a lressera au parlement 
du Canada, à sa prochaine session, afin 
d'obtenir un acte spécial d'incorporation, 
avec pouvoir de posséder des terres et 
d'emprunter des deniers en sus des pou. 
voirs déjà possédés par elle, et pour étendre 
ses pouvoirs sous d'autres rapports. 

Par ordre des direcieurs, 
H. S. HOLT, 
Secrétaire-Trésorier. 
Daté à Montréal, 12 février 1891. 
9i 18,4 


De première classe, sous tous les rap 
ports. Aussi bonnes écuries, 

Prix modérés. La maison est avanta- 
geusement connue. la.7.11.88 


JONC D'OR SOLIDE 


renvoyer 


= 


Nous attirons surtout votre attention, à l’app 


Nous espérons pouvoir compter sur votre ferme appui et tâcherons 


——— 


“À LA POPULATION FRANCAISE DE 


_ 


LE MANITOBA. 


0: 


T y ’ ’ : - 
Nous avons l'honneur d'annoncer à nos compatriotes que nous venons d'ouvrir, au 


Ne. 278 Rue Main, a Winnipes, en face du neuvel hetel du Northern Pacîlie 


Un Nouveau Magasin avec un assortiment des plus variés de 


FERRONNERIE, FERBLANTERIE, PEINTURES, FER DE TOUTE DIMENSION, ETC., ETC. 


dans toutes nos transactions. 


3m 3 9 90 


UN NOUVEAU PONT 


Lundi soir, MM. A. W Ross, FH. 


Bryilges et W. Allan. représentant 
la compagnie ÂMorwood Improvement, 


eurent une conférence avec les 
membres du conseil municipal de 
cette ville, au sujet de la demande 


d'aide pour la construction d'un 
pont sur ia Rivière Rouge, au sud 
de l’Assiniboine. 

La compagnie demande à la ville 
de lui donner un bonus de $35,000 
en obligations portant intérêt à rai- 
son de six par cent. 

Le pont devra coûter de $75,000 à 
885.000 et sera en fer ou en acier. 

Les propriétaires qui auront ache- 
té des terrains de la compagnie Nor- 
wood auront droit de passage gratuit 
sur le pont. | 

La compagnie fait arpenter 1 300 
lots qu'’eile se propose d'offrir en 
vente, après avoir ouvert et amelioré 
les rues, fait des plantations, etc. 


D © 


Nouvelles Religieuses 


Nous apprenons avec peirie que la 
santé de notre vénérable archevèque 
laisse beaucoup à désirer. Mgr Ta- 
ché devait nous revenir cette 8e- 
maine ; mais une rechute soudaine 
nous prive du plaisir de son retour. 
Espérons néanmoins que les beaux 
jours du printemps auront un effet 
salutaire sur la santé de Sa Gran- 
deur et que nous aurons la consola 
tion de le revoir à Pâques. 


Monsieur A. G. Plouffe a été nom- 
mé vicaire à Saint-Barthélemi, PQ. 


On a commencé, à l'archevêché 
de Montreal, le procès apostolique 
de non culte de la Venérable Marie- 
Marguerite Dafrost de pe ete 

e 


veuve d’Youville, fondatrice 
l'Institut des Sœurs Grises. [Le tri- 


bunal est composé comme suil : 

Juge, S. G. Monseigneur de Mont- 
réal ; juge suppléant, M. P. Leblanc, 
chan.; postulateur, M. P Roassean, 
P.S.S.; promoteur de la foi, M T 
Kavanagh, notaire actuaire, M. P. 
N. Bruchési ; corseur, M. A. LeVal- 
lois, S.S. 


ff © 


PERSONNEL 


M. Arsène Leullier. marchand de 
Keewatin, Ont., est en cetle ville. 


Nous avons eu la visite de M. Da- 
mien Leclair. de Sainte-Thérèse de 
Blainville, Qué., venu à Manitoba 


| Gabriel Arial, l’ancien propriétaire, 


|est allé résider à Morris, comme 
| propriétaire de l'Hôtel Hussell en cet 


—=AP 


| . : - 

dans le but d'introduire ici des ma’ 
|“hines centrifuges pour la fabrica- 
tion du beurre. 


Par lettre particulière, nous ap- 
çrenons avec plaisir le mariage de 
M. Gabriel Henry. de Saiut Malo, 
qui a été célébré le 10 courant, en 
France. 

La Rév. Sœur Primeau, assistante- 
supérieure des RR SS. de la Chari- 
té. malade depuis quelques jours 
d’un érysipèle à un genoux, est bien 
mieux. 


MM. Henri Pélissier et John Mc- 
Kay sont partis pour aller faire un 
voyage en province de Québec. 


: Chronique Locale. 


|[ —-M. N. H. Houde, de cette ville, 


a obtenu le contrat pour conduire 
les makes de Winnipeg à Saint-Ma- 
lo, deux fois par semaine, les luniis 
et vendredis matins. 


—M. Elie Chamberland a fait l’ac- 
|quisition de l'Hôtel! de Québec et M. 


endroit. 


—AÀ une assemblée des commis. 
saires d'école de la ville de Saint 
Boniface. tenue avant-hier, M. le Dr 
J. H. O. Lambert a été réélu prési- 
dent de la commission pour l’année 
courante et M. E. L. Prieur a été 
engagé de nouveau comme secré- 
taire-trésorier. 


—C'est un fait reconnu que la 
plupart de nos compatriotes achè- 
tent leurs épiceries chez Anderson 
& Lemieux. Voulez-vous savoir pour- 
quoi? C'est parce que, dans celte 
maison populaire, on y voit un stock 
immense de belles marchandises 
marquées en chiffres ronds, un seul 
et bas prix pour tout le monde. En- 
fin, la politesse et la propreté, comme 
les manières affables des proprié 
taires, tout porte à rendre agréable 
le court séjour des nombreux ache- 
teurs qni se groupent autour du No. 
245, rue Principale Winmpeg. 


hronique de la Province. 
Oak Lake, 

9 mars—M. Patrice Trottier, de 
Beauharnois. Qué. est en visite chez 
son beau-frère, M. J. E. D'aoust. 


M. Trottier paraît enchanté de 
Mauitoba et doit. nous dit-on. ouvrir 


sous peu un magasin à Hartney, Man. | C’est certainement un des emplace- 


= | 


ES L'INVENTAIRE !——- 


me | 


— Nous apprenons avec plaisir de 


la part de M. Edouard Delaite qu’une 
vingtaine de familles belges sont 
parties du canton de Vahn, Bel- 
gique, le 6 courant, en destination 
de ret endroit. 

Un bou nombre de ces émigrants 
viendront sous la direction de M. 
Edmond Fasseaux. 

M. Delaite sera à Oak Lake pour 
r cevoir les nouxeaux colons. 
l'hôtel Lelaud, tous pourront trouver 
le coufort désirable. 

| 


—Les Canadiens-français et les 
Métis français d'Oak Lake regret 
tent sincèrement de ne pas avoir été 
prévenu de l’arrivée de l’hon. A. A. 
C. LaRivière au milieu d'eux. Nous 
sommes heureux de dire que le suc- 
cès de M.T. M. Daly dans cette par- 
tie du comté de Selkirk est dû, en 
grande partie, aux efforts de l’hono- 
rable député de Proveucher qui 
nous a démontré, on ne peut mieux 

| quelle etait la ligne de conduite que 

devaient suivre les électeurs de 
langue française. M. Joe Martin se 
rappellera longtemps, sans doute, 
de l’assemblée qu’il a convoquée ici 
et du Rough on Rats qu’on a voulu 
lui administrer. 


— Notre conseil mupicipal a déci- 
dé de faire faire un trottoir tout le 
long de la rue Principale. 


—M. Wm McMullan. ci-devant 
gérant de MM. Moody & Fils à Mont- 
réal, est arrivé ici et doit former 
sans délai une société avec M. J. E. 
D'aoust, marchand général. 

D'aoust & McMullan, tel sera le 
nom de la nouvelle société. Tous 

FE parlent parfaitement l'anglais 


et le français, il est à espérer que 
l'encouragement de notre popula- 
tion française, anglaise et belge ne 
leur fera point défaut. 

A part leurs affaires de marchands 
généraux, MM. Daoust & McMullen 
auront constamment en vente toutes 
espèces d'instruments d'agriculture 
et un assortiment complet de har- 
| nais légers ou de travail. 


—M.J.E Daoust vient de rece- 
voir un char de juments caua- 
diennes, aussi un maguifique étalon 


de la race Black Hawk. Ces vhe-| 


vaux viennent directement du com- 
té de Beauharnois. 


—Le Leland Hotel, tenu par M. R. 
J. Flanagan, vieut d’être considéra- 
blement amélioré, et le public trou- 
vera là tout le coufort désirable. 


Saint-Laurent, 
15 mars.—M. Ovide Lacourcière 


vient d'acheter la propriété de M. 
Geo. Huuton, dans cette paroisse. 


REDUCTION ! 


ee ne ee en de eee ee 0 ce one come à 


A | 


‘0: 


Vos dévoués, 


et le plus avantageusement situé 
pour une maison de commerce. M. 
| A. S. Hepwo:th a tenu magasin sur 
cette propriété pendant les trois ou 
[quatre dernières années avec un 
grand succès. Voici le deuxième 
|achat de terrain depuis le commen- 
cement de février dernier. 


| —M le vicomte de La Tremblaye, 
[qui nous a honoré d’une visite d’en- 
, viron deux semaines, est en ce mo- 
[ment à Winnipeg. M. le vicomte 


| sa résidence au milieu de nous. 


milles d’immigrants bientôt. et con- 
sidérant les nombreux avantages 
qu'offre cette partie de la province, 
nous avons droit d’en attendre. Bois, 
foin, eau, rien ne manque. 


— La branche est cassée! Martin 
est en bas! Nous espérons qu'il ne | 
sera pas aussi heureux que le bon-; 
homme Michaud de la chanson et 
qu'il ne se relèvera pas. 


Echos du Nord-Ouest. 


Fort Qu’Appelle. 


14 mars.—Les dernières élections 
ont vu les Metis, dociles à la voix de 
leur pasteur, se réunir pour voter 
comme un seul homme contre le 
candidat Turriff, qui a été assez in- 
solent pour inscrire dans sou adresse 
aux électeurs sa haine des écoles 
séparées el de la langue française. 
C’est une garanue pour l'avenir et 
un avertissement à quiconque vien- 
drait solliciter leurs votes, quand 
cetle question sera an jour. M. 
Dewdney n'avait guère besoin des 
voix des Métis pour passer, mais ils 
auraient pu diminuer sa majorité 
de près dé 200 voix. Il viendra des 
élections où leurs voix auront plus 
de poid. 


| 


—Le moulin du Fort Qu’Appelle 
marche jour et uuit depuis l’au- 
tonne passé et fait de l'excellente 
farine. 
et d’une capacité considérable. 


—La dernière récolte a mis tous 
les fermiers a l’aise et on les voit 
tous les jours charroyer leur blé au 
moulin. 


— La beurrerie a très bien marché 
l’été passé et se prépare à marcher 
de nouveau dès le 15 avril. Aussi 
le beurre se vend maintenant à un 
prix élevé, au grand avantage des 
fermiers. 
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ments les plus beaux de cette place | 


s'occupe du choix d’un emplace-; 
| ment. et nous espérons qu'il fixera ! 


C’est un moulin à rouleaux | 


A LOUER. 
À Saint-Francois-Xavier, Manitoba. 


A distance de six milles de deux stations 
de chemin de fer, de trois milles d’une 


autre station au sud de | Assiniboine, et | 


de vingt miiles de Winnipeg, 


UNE BELLE TERRE 
de 573 acres, aboutissant à la rivière Assi- 
niboine et à cinq arpents de l'église. Sur 
la partie qui avoisine le village se trouve 
une belle pointe en bois debout (chènes, 
ormes, liards, tremb'e, etc.,) et aussi une 
grande maison avec hangar, étable, en bois 
de chène. 
Pour les conditions, s'adresser au Père 
Procureur du Collège de Saint-Boniface, 
A Saint-Boniface, Manitoba. 


—Nous attendons quelques fa-| 4i 183 


«Nongalite Rurale de Montaln 


AVIS 


Est par le présent donné que le rôle d'éva- 
luation pour l’année 1891 a été déposé dans 
mou bureau le 7 mars 1891, et que le dit 
rôle sera ouvert au public pour examen 
jusqu’au 30 avril 1891. 

Que ceux qui désirent porter plaintes 
contre le dit rôle pourront déposer leurs 
plaintss à mon bureau jusqu'à la date ci- 
dessus mentionnée. 

Que le Conseil siègera en Cour de Révi- 
sion, à Letellier, le 2 mai 1891, à dix 
heures a,m., pour examiner la die évalua- 
tion et entendre toutes les plaintes la con- 
cernant. 

Daté à Saint-Jan-Baptiste, ce 16ème jour 


de mars 1891. 
JOSEPH BARI 
Age. 
3i 183 Mun. de Montcalm. 


 J.P. PRUD'HOMME, 
Notaire Publie, 


BLOC JEAN—RUE DUMOULIN, 


SAINT-BONIFACE, 
Se charge de la rédaction de toutes espèces 


‘de contrats, actes de vente, hypothèques, | 


testaments, elc. 


| ECURIE DE LOUAGE, Erc. | 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
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| 


M. François Carrière, jr, vient d'ouvrir 
une Ecurie de Louage et de Pension sur 
L'AVENUE TACHÉ, A L'ANCIEN 
HOTEL NATIONAL. 


Satisfaction est garantie à tous ceux qui | 


voudront bien l’encourager. 
Une attention particulière sera donnée 
aux chevaux en pension. 


FRS. CARRIÈRE, Jan. 
A veuue Taché, Saint-Boniface, 


SCOTTS 
EMULSION 


OF PURE COD LIVER OIL 
AD HYPOPHOSPHITES 


Almost as Palatable as Milk. 


80 that the most delicate 
can trhke tt. Remarkable as a FLES:4 
PRODUCER. Persons gain rap- 
tdly vonile taking it. 


la 4.2.91 


SCOTTS EMULSION ie acknow 
sicians to be the FINEST and B 
of îts class for the relief of 

CONSUMPTION, SCROFULA, 
OENERAL DEBILITY, 
WASTINO DISEASES of CHILDREN 
and CHRONIC COUCHS. 

Sold by all Druggiete, 60e. and $#1.00, 


by rhy- 
paration 


ES SOUMISSIONS seront reçues par 

le Département de l'Intérieur jus- 
qu'au 31 mars prochain, pour l'achat en 
loc des terrains suivants, au Lac Plat, 
Manitoba, ci-devant réservés pour la Po- 


ARGENT à PrèTEr sur première hypothè- | lice Montée, avec aussi toutes bâtisses et 


je aux taux les plus réduits. 


la.29.10.90 


UNIVERSITÉ DE MANITOBA, 


EXAMENS EN MÉDECINE 
Avis est par le présent donné que les 
examens en médecine commenceront le 24 
mars 1891, à 9 heures du matin, à Winni- 


Les candidats doivent immédiatement 
dovuer avis au régistraire de leur inten- 
tion de se présenter aux examens, et men- 
tionner dans leur application les matières 
sur lesquelles ils doivent passer l'examen. 
Cinq jours au moins avant la date des exa- 
mens, ils doivent remettre au régistraire 
tous les documents exigés par les statuts 
et les règlements. Les honoraires doivent 
accompagner l'application. 

T. A. BERNIER, 
. Régistraire. 

Winnipeg, 23 février 1591. H43 


REDUCTION! 


0 


autres améliorations qui pourraient s'y 
trouver, savoir :— 

La moitié est de la section 16, Township 
16, Rang 23, à l'ouest du ler méridien 
principal, le quart nord-ouest de la section 
18, dans le même township, le quart nord- 
ouest et les subdivisions légales 4, 5 et 6 
de la section 19, dans le même township, 
le quart sud-ouest de la secuon 22, dans le 
dit townshp, la moitié est de la section 24, 
Township 16, Rang 24, à l'ouest du ler 
méridien, et la moitié sud de la section 27, 
même township, contenant environ 1560 
acres de terre plus vu moins. 


La soumission doit être accompagnée 


d’un chèque pour le montant offert et ac- | 


cepté par une banque incorporée. 

Les soumissions par télégraphe ne seront 
pas prises en considération. plus haute 
ni aueune des soumissions ne sera pas né- 
cessairement aeceptée. 


Par ordre. , 
JOHN KR, HALL, 
Secrétaire. 
Département de l'Intérieur, } 
Ouawa, 28 Jan. 1891. 6i 11.2 


Afin de réduire notre stock et faire place aux nouvelles importations, nous offrirons jusqu'au 15 MARS 


MANITOBA ! 


roche de l'hiver, sur notre stock considérable de POELES ET FOURNAISES de toutes sortes, 
que nous véndrons à des prix extrêmement réduits. 


de le mériter en vendant à très bas prix et en usant de la plus grande intégrité 


DESPARS & BLEAU. 


CANADA. 
AVIS DU GOUVSRNEMENT. 


Par l'Honorable Edgar Dewdney, Surin- 
| tendant général des Affaires des Sau- 
vages. 


À lous ceux qui les présentes verront, où 

qu'elles pourront concerner—SaLur : 
Ce que dans et par un acte 

du parlement du Canada, étant le 
chapitre 43 des Statuts Revisés du Canada, 
intitulé :: Acte concernant les Sauvages," 
il est entre autres choses en subsiance sta- 
tué, que le Surintemfliant général des Af- 
faires des Sauvages pen quand il croura 
devoir le faire dans l'intérêt publie, inter. 
dire, par avis public à cet ellet, de vendre, 
| donner ou procurer d'autre manière, à au- 
cun Sauvage dans la vince du Manitoba 
| 


ou quelque partie de cette province, ou 
dans les Territoires du Nord-Ouest ou 
quelque partie de ces territoires, des muni- 
tions préparées ou cartouches à balle; et 
quiconque, après un Let avis, sans la per 
mission par écrit du Surintendent général, 
| vendra, donnera, où fournira d'autre ma- 
nière à quelque Sauvage, dans l'étendue 
| territoriale que comprendra l'interdiction, 
| des munitions préparées ou cartouches à 
| balle, sera passible d'une amende de deux 
cents plastres au plus, ou d'un emprison- 
| nement de six mois au plus, ou de l'amende 
et de l'emprisoennement, dans les limites 
susdites, à la discrétion du tribunal par- 
devant lequel la conviction a lieu : 

Sacuxz bonc, que je, le dit Monorable 
Edgar Dewdney, Surintendant genèral des 
Affaires des Sauvages, croyant agir dans 
l'intérêt public, et considérant l'avis publie 
me donné à ce sujet, en date du dix-neu. 
vième jour d'août 1885, donne par le pré- 


sent avis public qu'il est encore interdit de 
| venare, donner Ou procurer d'autre mu 
nière à aucun Sauvage dans les Territoires 
du Nord-Ouest du Canada, ou quelque 
partie de c-s8 territoires, des munitions pré- 
parées ou cartouches à balle, et que cette 
interdiction est par le présent étendue aux 
Sauvages du Manitoba ; et que quiconque, 
sans la ission par écrit du Surinten. 
dant général des Affaires des Sauvages 
alors en exercice, vendra, donnera ou four 
nira d'autre manière à quelque Sauvage 
dans les Territoires du Nord-Ouest du Ca- 
nada, ou quelque partie da o:s territoires, 
ou dans la province du Manitoba, ou quel- 
que partie de cette province, des munitions 
préparées ou cartouches à balle, sera pas- 
sible des peines édictées par le dit acte, 

Ex roi be quoi, Le apposé mon es aux 
présentes, à mon bureau, en la Cité d Utta- 
wa, ce vingt-septième jour de janvier 1891. 


EDGAR DEWDNEY, 
Surintendant général des 
Affaires des Sauvages. 


N. N. COLE & CIE 


MARCHANDSTAILLEURS. 


it 6.11,2 


| Marchandises en 
lnine. te. 


506 RUE PRINCIPALE, 
{Près del Hôtel de Ville, Winnipeg.) 


UN ESCOMPTE LE VINGZ PAR CENT SUR LES MARCHANDISES SUIVANTES : 


Vingt par cent sur nos lainages de toutes sortes. 
Vingt par cent sur nos coupons de toutes espèces. 
Vingt par cent sur nos habillements d'hiver. 
Vingt par cent sur nos pardessus d'hiver. 
Vingt par cent sur nos chaussures d'hiver. 
Vingt par cent sur nos gants et mitaines. 
Vingt par cent sur nos fourrures de toutes sortes, 


m#æ POUR ARGENT COMPTANT SEULEMENT. es 
Au Pavillon Francais. AU BON MARCHE. N 


8.10.90 


Vingt par cent sur nos couvertes blanches. 
Vingt par cent sur nos couvertes de couleur. 
Vingt par cent sur nos camisoles et caleçons. 
Vingt par cent sur nos flanelles. 
Vingt par cent sur nos laines. 
Vingt par cent sur nos étoffes à manteaux. 
Vingt par cent sur nos tweeds et étoffes d'hiver. 


Saint-Boniface. 
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-Jongue durée et plus soutenue. 


AGRICULTURE 
DES COUCHES 

Il y en a de trois sortes, SaV oir: 
Ja couche chaude, la couche tiède, 
et la couche sourde. 

La couche chaude. —On n'emploie | 
pour la confection des couches |: 
chaudes, que le fumier frais ou 

ui n'a pas fermenté. Le fumier 
deu ou de cheval est préfé- 
rable, mais on l’emploie généra- 
lement mêlé à celui d’étable. On 
peut aussi mêler un tiers de 
feuilles au fumier d'écurie, si 
l'on veut conserver dans la cou- 
che chaude, une chaleur de plus 


Il est important d'ajouter ces 
feuilles au famier lorsque la 
plante que l'on veut élever sur 
la couche chaude, doit y rester 
longtemps. Les couches chaudes 
se montent ordinairement vers la 
fin de mars et doivent être orien- 
tées, ainsi que les couches tièdes, 
de l'est à l'ouest si l’on monte 
plusieurs couches chaudes il faut 
les disposer les unes à côté des 
autres, en lignes parallèles, afin 
de pouvoir les réchauffer facile- 
ment au besoin, avec du fumier, 
et les espacer de manière à pou- 
voir circuler facilement entre 
elles. 11 faut avant de mettre le 
famier sur les planches, le mêler 
avec soin, surtout bien amalga- 
mer les feuilles avec le fumier, si 
on en ajoute, et arroser le tout 
uniformément. 

Les planches que l’on recouvre 
de fumier doivent être de quel- 
ques pouces plus larges et plus 
longues que les chassis qui les 
recouvrent. On les monte par 
divers lits superposés que l’on 
foule et arrose avec soin, chacun 
leur tour, jusqu'à la hauteur de 
24 à 3 pieds. ‘Une fois la couche 
montée à la hauteur voulue, on 
répand tout autour, sur ses bords, 

our les soulever, du fumier 
ong, pailleux, et on le recouvre 
de 7 à 8 pouces de terreau, puis 
on ajuste le coffre ou l'entourage, 
en appuyant fortement sur ses 
côtés, pour l’enfoncer dans le ter- 
reau mêlé à de la bonne terre de 
jardin ; on pose les chassis que 
l'on recouvre immédiatement de 
vieux tapis ou paillassons pour 
faciliter la fermentation. Après 
7 ou 8 jours, la couche a jeté son 
feu et l’on peut semer ou repi- 
quer à volonté. Il est bon aussi 
avant de semer, d’arroser large- 
ment la couche chaude avec de 
l’eau bouillante, pour détruire 
les insectes ou jeunes racines s’il 
yena. La lumière solaire four- 
nissant par ses rayons, la matière 


colorante vertes aux feuilles. etc. 
es plantes, celles-ci, sans elles, 


s’allongent, s'étiolent, et ne se 
colorent jamais en vert. Il vaut 
mieux cependant que les rayons 
solaires violets parviennent en 
pe grandé abondance aux feuil- 
s des plantes que les rayons 
rouges ou coloriques. C'est pour 
cela qu'il est préférable de recou- 
vrir la couche chaude de verres 
a une légère teinte verte, 
afin de favoriser ce résultat. 
_ Couche tiède. —La couche tiède se 
monte de la même manière que la 
précédente, dont elle ne diffère 
que par son degré de tempéra- 
ture, qui est moindre, parce 
2: on emploie pour la former des 
umiers moins forts, mêlés de 
plus de feuilles. On les monte 
ordinairement un mois plus tard 
que les couches chaudes. Un 
tiers de fumier bien frais mêlé à 
deux tiers de feuilles, le mousse, 
de déchets de laine, etc., sera suf- 
fisant pour faire des couches 
tièdes sur lesquelles on pourra 
cultiver avec avantage les me- 
Jons et les petites primeurs. Les 
magnifiques composts que l'on 
retirera de ces couches viendront 
aussi en aide au jardinier qui a 
_peu de fumier à sa disposition. 

Couches sourdes.—Les couches 
sourdes se montent lorsque les 
gelées ne sont plus qu'acciden- 
telles. On les établit dans des 
fosses de 8 à 4 pieds de largeur, 
sur deux de profondeur, et on se 
sert pour les confectionner de fu- 
mier à demi décomposé ou de 
toute matière fermentescible, mé- 
langée ayec un peu de fumier. 
Le lit de terreau qui la recouvre 
ne doit dépasser que de quelques 
pouces le niveau du sol. On de- 
vra mélanger et arroser avec le 
même soin que pour les autres 
couches, le fumier et les matières 
herbacées dont on se servira pour 
les monter. 

Ces couches sont très utiles 
dans la culture du melon d'eau 
et des concombres, pour les semis 
délicats de graines de fleurs et 
les QU mp des plantes sensi- 
bles à la gelée. On se dispense 
ordinairement de les entourer et 
de les recouvrir de chassis. 

Il est important pour toutes 
les couches, mais en particulier 
pour les couches chaudes, qu’une 
température toujours égale règne 
à leur intérieur, si elle se refroi- 
dit, il faut entourer le coffre de 
fumier en fermentation, qui est 
le seul moyen d'entretenir la 
température voulue. Il faut pro- 
téger les couches au moyen de 
paillassons ou de vieux morceaux 
de tapis, contre la gelée, durant 


Ont décidé d’abandonne 
nant en vente leurs assortiments C complets 
chandises à 50 cts et 75 cts’ 
chandises Sèches, Hardes-faites et 

(avant de pouvoir contremander l'o 


Lesquelles se 


mm à à à 


Abandon des Affaires ! 


MARCHANDISES SECHES, 


No. 432 Rue Principale, 


DANS LA PIASTRE. 


r leur commerce régulier de détail dans Winnipeg, et offrent mainte- 
à la VALEUR ACTUELLE, et certaines mar- 
En outre de nos assortiments de Mar- 
Vêtements de dessus pour hommes, nous avons reçu, 
rdre) 


Quantité de Nouvelles Marchandises de Printemps, 


ront sacrifiées en même temps que le reste. 
arrivés, et nous avons engagé Melle Hargreaves (ci-devant 
leures modistes de Winnipeg, pour prendre charg 


Nos articles de mode sont aussi 
de London, Ont }, une des meil- 
e de ce département et disposer de tout à 


BO pour cent meilleur marché que d'habitude, 


pour du comptant seulement. 


Aucune marchandise chargée, échangée ou envoyée pour examen, car nous voulons disposer 
de tout et demandons à tous de profiter des avantages extraordinaires 


que nous offrons. 


LE SACRIFICE DES MARCHANDISES COMMENCERA SAMEDI, LE 7 MARS 1891. 


M. J. W. Lachambre est toujours là pour répondre à nos pratiques françaises. 


Led nuits Der si on iéoavre 
les couches pour donner de l'air 

aux jeunes plantes, on doit le 
faire que par degrés et toujours 


vorable. 


HOTEL DE QUEBEC 


AVENUE TACHE,;, 
SAINT-BONIFACE. Man. 
ELIE CHAMBERLAND, Prop. 
DE PREMIÈRE CLASSE. 


bien tenues. 
écuries. 


EAU MINERALE 


DE SAINT-LEON 


—— EN VENTE CHEZ — 


Richard & Cie., 


WINNIPEG. 


Liqueurs choisies. Bonnes 
la 71189. 


LISEZ CE QU'EN PENSE Mer METHOT 
DU GRAND SÉMINAIRE DE 
QUÉBEC. 


Grand Séminaire, Québec, 19 Nov. 1889. 

N E. Larorce, Ecr., gérant. 
Cher Monsieur, 

C'est avec plaisir que je certifie que l'Eau 
Minérale Saint Léon est un excellent re- 
mède contre la dyspepsie. 

Je m'en suis servi pendant plusieurs an- 
nées, et j'en ai éprouvé beaucoup de bien. 
Je recommande beaucoup cette eau au pu- 


blic. 
Men E. METHOT. 


Richard & Cie. Agents, 


WINNIPEG. 
23 j 4 90 


BEGAUGE THEY ane 


EST. 


D, M. Ferry & Co's 
Illustrated, Descriptive and Priced 


A tour 1891 will be mailed FREE 
Mito all applicants, and to last season’s 
» —. _… Itis better than ever. 
person using Garden, 
flower or Field Seeds, 
should send for it. Address 
D. M. FERAY @& CO. 
WINDSOR, ONT. 
Seedsmen in the 


DE CHAPOTEAUT. ! 
Principes Actifs Extraits 
DE L'HUILE DZ FOIE DE HORUE 


Le Morrhuol est contenu dans des pe- 

A tites capsules solubles, dont chacune 

À représente une cuillerée à thé d’ÆHuile de 
Fo ie de Morue. 

L NI GOUT, NI ODEUR. 


M ORRHUCL. Les expériences faites 


das:8 les hôpitaux, et son suiviont 
Et pr we é que le Morrhuol est plus efficace 
4 = l'Huile de Foie de Morue, et que la 

ronchite, le Rhume, les Sueurs Noc- 
A 8 joe es Maux de Poitrineet les Maux 
t à son influence. 


LES ES FANTS PALES«Daie, 


sup étu, et ceux qui sout atteints de 
L'a/adies de la Peau, Scrofules, Rachi- 
Lui ne, Crout:s, llaics Suppurantes dans 
4 le Cou, et qui sont continuellement sans | 
mmeil et sans trouvent dans le 


À MORRHUOL 1 propritéruratives 
| 
| 


et câlimantes que réel lament ces affec- 
A tions ; 2 reste l'accroissement de l'ap- 


A SANTE FLORISSANTE 


H airestent rapiuemeut les etiets vraiment 
extraordinaires de ce remède, (6) 


100 CAPSULES DE MORRHUOL: PRIX $1.00. 


profiter d’un temps beau et favo-| 


(Dr 


| 


| 
| 


&alles à diner et chambres à coucher |. 


| 
| 


| 
| 


[MORRHUOL | 


Dans toutes des Phannäcies, Gros : Chez M. M. L 
gr gp 4 


x Lu, Montré 


DOCTEUR EN MÉDECINE. 
LICENCIE DES PROVINCES DE QUEBEC ET à 
Bureaux à sa résidence sur 
la rue Aubert. 
Consultations à toute heure, 
TéLéPonE No. 607. la 5390 


MALADIES DES ENFANTS 
SIROE 


RAIFORT IODE 


GRIMAULT & CIE. 
Pharmaciens a Paris. 


vingt-cinq annees ce me- 
dicament donne les resultats les plus 
remarquables dans les maladies des 
enfants, pour remplacer l’Huile de 
foie de morue et le sirop antiscor- 
butique. 


Îl est souverain contre l'Engorgement 
et l'Inflammation des Glandes du Cou, 
les Gourmes et les diverses Eruptions Ge 
la Peau, de la Tête et du Visage. Il ex- 
cite l'Appetit, tonifie les Tissus, eombat 
la Paleur et la Mollesse des Chairs et 
rend aux enfants leur Viguenr et jeur 
Gaieté naturelles. C'est un admirable 
medicament contre les Croûtes de Fait, 
et un excellent Depuratif. (3) 


Dans toutes les Pharmacies. Gro_: Che 


Sons & Lo Montreal. 


ta A syman, 


VIN DE DE CHAPOTEAUT 


DELICIEUX. 
NUTRITIF. 


RECONSTITUANT: 

Ce Vin Tonique contient la PEPTONE 

chimiquement puré de Chapoteaut ob- 

tenue par la digestion « lle de la 
viande de bœuf par la pepsine. 


LE din DE CHAPOTEAUT 


difficiles Degout de 

2 Diabete, Phthisie. 
T'umeurs, Cancers, M 
et de l’Estomac. 


Migraines— Maux de Tete 


GUARANA 


DE GRIMAULT & CIE. 


Pharmaciens a Paris. 

Un seul uet de cette poudre végé- 
tale et naturelle, rs ns un peu 
d'eau sucree suffit pour faire disparaître 
les Mauæ de Tete, Migraines ou Ne- 
vralgies les plus violents. Son action 
tonique lui donne une eflicacite incon- 
testabie contre les Coliques. (4) 


Dans toutes les l'harmacies. Gros: Chez M M. Lyman, 
Sons & Co , Montréai | 


MALADIES DE POITRINE. 


SIROP 


D'HYPOPHOSPHITE 
DE CHAUX. 
de GRIMAULT & CIE. 


Pharmaciens a + 
ae Don nt me jouit ame Fr 
es me (e] (:] 
cité dans SUNMON si querit Les Le 
et du gue 
RHUMES, P BRONCHITES et CATAR- 
TES les mn É o ue cicatrise les 


sent, l'appétit hr et a der 
recouvre rapidement la santé. 


SANTALEMIDY 


PHARMACIEN À PARIS. 


S COPAHU, CUBEBE 
et TRIÉCTIONS, Guerit en 
heures les Ecoulements. Tres 
cace dans les maladies de la vessie, 
il rend claires les urines les plus 
troubles. 


Gros: Chez M. M. Lyman, 


Alez. F. D'Eschambault, | 


| 


— 


Le plus gros Marchand de Chaussures en Détail de 


Ayant décidé d'abandonner le commerce régulier de détail, nous offrons nos immenses assor- 
timents de Chaussures, Valises, Porte-manteaux, etc., au prix de 


LEUR VALEUR ACTUELLE. 


C’est là une chance qui n’a pas encore été offerte à la population de Winnipeg, car notre 
magasin est rempli de nouvelles marchandises de per et d'été, sortant des meilleures 
manufactures de la Puissance et des Etats-Unis. 
sidérable assortiment de chaussures fines de Winnipeg et nous demandons à tous de profiter 
de la meilleure offre qui ait jamais été faite au public. 
chandises AU PRIX COUTANT, car nous sommes décidés d'abandonner le commerce, 


G. H, RODGERS ET CIE, G. H. RODGERS ET CIE, 


Rappelez-vous : 


GEORGE H. RODGERS & CIE. Magasin de Chaussures Palais, 470 Rue Principale, Winnipeg, 


VIS-A-VIS LA BANQUE COMMERCIALE. 


P.S.—Après que tout l’assortiment aura été réduit, il sera mis en vente en bloc, et le 


5O cts a 75 cts dans la piastre. 


Aucune marchandise chargée ou envoyée pour examen, et tous les comptes 


bail transporté à l' acquéreur. 


NAP. MICHON, 


CHA HARRON ET 


Coin des rues Fort et Graham, hu 2° 
(EN FACE DE L'HOTEL SYLVAIN,) 

SE CHARGERA DE TOUT OUVRAGE QU'ON VOUDRA 

BIEN LUI CONFIER. 


M. Michon fait une spécialité du peinturage des voitures de toules sortes. 


. TQUT OUVRAGE FAIT A PRIX REDUITS. 
Gun 19.11 


PEINTURE GARANTIE. 


FT. . PELLETIER, 


BARBIER - COIFFEUR, 


Marchand de Tabac, Fruits, etc 


- 


AVENUE TACRÉ, SainT-BONIFACE. 


M. Pelletier a toujours en main un as- 
sorliment considérable de cigares de choix, 
tabacs, cigarettes, fruits, eaux gazeuses, 

27.9.88. 


etc., etc. 


VIN et SIROP 


DE DUSART. 
Au LACTO-PHOSPHATE de CHAUX. 


Le Lacto-Phosphate de Chaux contenu 
dans le SIROP ET LE VIN DE 
DUSART est le plus puissant des ré- 
parateurs. 

Il raffermit et redressse les os des en- 
fants rachitiques, rend la vigueur et 
l’activité aux Adolescents mous et lym- 
phatiques, et à ceux qui sont fatigués 
par une croissance trop rapide. 

Les Fenwmes Enceintes, qui prennent 
le VIN OU LE SIROP DE DU- 
SART, supportent leur état sans fa- 
tigue et sans vomissements, et donnent le 
jour à des enfants plus vigoureux. 

Le Lacto-Phosphate de Chaux enrichit 
le lait des Nourrices et garantit les en- 
fants contre la Diarrhée et les maladies 
de croissance. Par son influence, la Den- 
lition se fait sans fatigue et convulsions. 

LE VIN ET LE SIROP DE 
DUSART réveillent l'appétit et les 
forces des Convalescents, etconviennent 
dans tous les cas de Fatigue ou d'E puise- 
ment du corps humain. a) 


Dans toutes les ons Cros: Chez M. M. Lyman, 
entr 


Sons & Co. 


MATICO 


GRIMAUL & Cie. 


Pharmaciens a Paris. 


SARACTIORRETICO Se CRM E CI 
en quelques années une ré 

das universelle, 2 ue rit : mg * 
temps les é :8 plus rébelles. 
CAPSULES pe MATICO. e GRIMAULT & Cie: 
er t pas l'estomac, comme le font. 


cepsules au bu liquide et 
qe de pre ne ae Ben 


ASTHME 
CIGARETTES INDIENNES 


AU GANMACIS INDIA, 
GRIMAULT & Cie. 


Pharmaciens a Paris, 
Le plus efficace des moyens connus 
pour combatre l' Asthme, l'Op- 
pression, la Toux Nerveuse, 
les Catarrkes, l'Insomnie. (2) 


Dans truses Les Pharmacies, just “ à 
es : Gros: Chez D M. Lymen, 


Soyeze ertain d'avoir le VERITABLE 
25c LA BOUTEILLE. 


Médecine et Nourriture Combinées 


ULSION 


d'Huile de Foie de Morue et Hypo de 
Chaux et Soda 


Le clergé et orateurs publios se servent des 
SPENCER'S 
CHLORAMINE PASTILLES 


Pour éclaircir et renforcir la voix. Elles 
& ucrissent les enrouements et les malu- 


Echantillons gratis sur demande aux pbar- 
maciens. 


AUX MERES 


PALMO-TAR SOAP 


(SAVON PALMO-GOUDRON) 
Est indispensable ed r le bain, In toilette et 


surtout pour les nettoyer le ouir 

chevelu et la peau. 

Le sitlliens Bye Savon connu pour les Bébés 
PRIX, 25 Cts 


Les médecins recommandent fortement 


WYETH'S MALT EXTRACT 


(LIQUIDE) 
E i-— améliorer |’ : peu, -+ la 
a; 
digestion, un Tonique de Le ne: 
49 CENTS LA BOUTEILLE. 


LE PURIFICATEUR DU SANG 
le satisfaisant 


CHANNING’S SARSAPARILLA 


(SALSEPAREILLE DE CHANNING) 


Est un grand Restaurateur de la Santé. 


ALLEN'S 
LUNG BALSAM 


(BAUME D'ALLEN) 
POUR LA CONSOMPTION, 


Toux, Rh Bronchites, 
60e et 81 DORE a 


GEORGE H. RODGERS & COMPAGNIE. 


om 


toute la Province. 


ous avons le mieux choisi et le plus con- 
Un vrai massacre de Nouvelles Mar- 


tout au prix coûtant et certaines marchandises de . 


doivent être payés sans délai, 


LA LOTERIE de la PROVINCE de QUEBEC 


AUTORISÉE PAR LA LÉGISLATURE. 


Etablie pour des fins d'utilité publique, telles que Centre d'Instruction 
et érection d’un grand édifice pour la Société 81.-Jean-Baptiste de Montréal, 


A PARTIR DU MOIS DE JANVIER : 


14 nee 11 Février, 11 Mars, 8 Avril, 13 Mai, 10 Juin, 8 Juillet, 12 Août, 
Septembre, 14 Octobre, 11 Novembre, 9 9 Décembre 


Dixirme Tirage Mensuel, 8 Avril 1891. 


31 94 LOTS NOMENCLATURE DES LOTS 


. Lot valant $#15,000— er r 4 
Valant $62,740 


“ 6,000— 
2,500 — 

GROS LOT 
Valant _ #15,000 


Le Billet, - $1.00 
11 Billets pour $10 


250— 
50 — 
Demandez les circulaires. 
la 20.8.90 


——— | 
| 


| 
| om 
| TIRAGES MENSUELS POUR L'ANNEE 1891 


1,250 À” 
2 500 


200 15-— 14 
500 10— 5,000 
_.. Approximiuntifs 

100 ” 25— 
100 15— 
100 10— 
999 . 5— 
999 5— 
8184 Lots valant - - 
S. 2. LEFEBVHPF, 
Gerant. 


81, Ror Sr. Jacques, Monrnéas, Canaba. 


100 25— 


| 


Compagnie Manufacturiere de Laine 


DE 


| 
| 
| 


L'OUEST. 
| 


Gomes 


mélange, laine à tricotier, mitaines, bas, chaussettes, elc., elc., 


DE GROS ET DE 


| On fabrique des étoffes, tweeds, flannelles, draps de lits, couvertes de laine sans 
| r 
| DETAIT.. 


Nous aurons constamment toutes les marchandises plus haut mentionnées de notre 
propre fabrique, que nous détaillerons aux prix de fabrique, Nous invitons le publie à 
venir nous faire une visite. 


Des échantillons et des listes de prix seront envoyés par la poste, sur demande. 


ON CARDE DE LA LAINE A DEMANDE. 


Les plus haut prix sont payés au comptant pour de la laine. 
On échange aussi des marchandises pour de la laine. 


La Cie. Manufacturiere de Laine de l'Ouest. 


6m. 27,8,90. 


JOYAL, 


Sellier et Harnacheur 


43 RUE PRINCIPALE, WINNIPEG, 


(Porte voisine de MM. Richard & Cle.) 
HARNAIS ET SELLES DE TOUTES DESCRIPTIONS. 


E. L. 


tm 


Gros Harnais 


ur la Ferme, de $18.00 et plus. 
et plus, 


ur -- de Coton 
Bourrures de 


Harnais de Buggy, de $10.00 
| e-4 dedans de Collier, à $1.25 la paire. 
lier, de 52.00 et plus. 


BRIDES, GUIDES, LICOUX, SANGLES POUR COUVERTES, SNAPS, ETRILLES, 
BROSSES, FOUETS, ETC., AUX PLUS BAS PRIX. 


6 En sera exéculée avec promptitude et exactitude. 
Eu oyal importe directement de Moniréal, ce qui lui permet de vendre à bas 
6m. 31.10.89 


E. L. JOYAL. 


